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Mes Tapiaaeriva ( iiapi re t.m,Wires ) de 10 
1*2 et lit ote. sont «te v«>riuMos avantagea 
hors-ligne, «les Iwgaiita qui dépassent tout 
«-e .pii a jamais été offert ici pour le mêmeChimiste et Droguiste

J. B. DUPORT),205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Un face «lu Couvent de la rue Ki.lvau, 108 Rue Rideau, 108

N.B. — Papier «l’Or vendu à savrltui'.( Téléphone de;Boll No. 179)g

GRAND - CHOIX il»; Wâtito----- DK-----
PJU1RJMCIE.NMonuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et. Bank,

LUntle de Berth* ed Hrefle
de foie de morue pure, préparée 
avec de* foie* import An directement 
pour la Maison L. Fit eue, 19, rue 
Jacob, Paris.

S MON PROPRE OUVRAGE
ü.Toujours en main. Tout on
ly; vrage est bien lettré et garanti 

.aux plus bas prix.Û 5

a i R. BROWN,d !a
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
Elle ne ae rend qu’eu flaoour 

•eoompagnéa d’une InslrueUee.4

BRYSON, GRAHAM & CR.
Développement Progressif de la Vente Mam

moth à cause d’agrandissement.

I/une des caractéristiques de cette semaine sera notre immense stock de 
Nouvelles Indiennes, Satins A dessins, Chambrai et Cuillaumcs offerts à des prix 
si bas qu'ils paraissent impossibles.

Bryson, Graham «V Co.,
146 A 154 rue Sparks.
Notre stock
d’Indiennes comprend
des étoffes pour habit et déploiement
de couleurs vives,
Nouvelles
I >es plus fameux manufacturiers 

Pas de deux prix,
Aussi ( ‘ae hem ire et étoffes japonnaiscs 
1 )essins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins à decsins, beaux styles 
Etoffes s|Mingieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile jxmr rien. 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.

Graham A’ Co., 
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui-même.
Les seuls quartiers généraux

Indiennes, Satins et 
Guillaumes.

Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes
Satins a Dessin 

Satins a Dessin
Chambrais

Chambrais Bryr

Guillaumes
Guillaumes

BRYSON, GRAHAM & CO.
146, 14S, 150, 152 et 154 RUE SPARKS.

Seul s A <J e  ̂it h pour ten 1 hen de Tetley et Ole. Lett Then let* 
plus n nomme* elu%tnonde.

VENTE ARGYLE
FOX DS DE B ANQUEROUTECHITTY FRERES

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Cette vente est, sans exception, la plus grande qui ait ja

mais eu lieu à Ottawa, et comme elle comprend les marchan
dises les plus nouvelles de la saison, il n’y a rien d’étonnant 
de voir des milliers d’acheteurs visiter le in ’gasin tous les 
jours

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Notre Stock

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ ‘VOIR 2

Tout le stock doit etre vendu en 90 joursâ* ESS1OT Et l'on peut obtenir aujourd’hui des bargains comme il est 
d’en rencontrer dans le commerce de marchandises sè-

Ce sera une GRANDE SEMAINE pour les TAPIS, COU
VERTES, couvrepieds, i dredons, et en général pour toutes les 
fournitures de maison,

Voytz-les

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

rare
ehes.

Manteau» de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Sacrifice dans les cotonsIST-AIEU ZBO^TZEiR,
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur <l’ap|nireiia 
«le toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages «l'oiseau, ustensiles «le cuisine, et 
tuyau on plomb pour a«|ueduc.
NO. 284 RUE E> AlalïOUSIE.

Indiennes, satins, guillaumes, cotons, telles, iUnnelles, etc. Bon 
assortiment et vente pour la moitié de leur valeur.

Magasin ouvert le samedi jusqu'à 9 P. M.

GARDNER & CIE.On donne un present
A. G. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE

KfSrljVoiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

minmm.ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
& S Tbiencrible 

T ET T/\Nl il
121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
ICO ItUK SVAItKS.

Collections faites promptement
îf Telephone 189T O’REILLT fi HENRY,PSPersiennes, (Suc. de A. Scylndil

Toiles et Poles KIT K NIWfcliN,

LISEZ CECIa Rideaux BLOC BUSSELL

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le[nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPAbKS

George Stewart

Les meilleurs m»v -.hés dans la ville

National Mfg. Ce TAPISSERIES ! !
160 RUE SPARKS 160

Pour un mois seulement
PEtSTSEZ-X-BIEBT

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

OTrj

AGENTS DEMANDES PARTOUT

ÊSESbsS

ifrahdr.press. et nom vou»en-

et «cl que repré-
lent#. »"u« t».u

P2l?ard.'lr' l'.mon" 
tre. autrement

Inouï en fanes

m
g ».fl ,X|V J. F. Belanger, 159 Rue Bank

IAs?Bell Telephone ÎC2.

ECURIE DE LOU \GL TElXTi RtiKIK CKYTiUL
ÆsSis
montre est

304 RUK M’SSEX'
en face de la rue York. Habita d’honmea . 
de femmes, nettoyés, teiuta réparés et rémi, 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri féaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 
ou teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l'espèce prod ite, net- 

! toyées et frisées.

—DE—

telPREMIERE CLASSE^

ioye* votre ordre toraiedutemeot. Cette annonce ne p^alira

SI vous délire! recevoir celle montre par la malle, Il fcudre

1 ANKERIK

Joseph Senecal,!
i Satisfaction garantie , Un va Percher et

____ r «r 1 on délivre les ordres par toute la ville
® t Les colleta et les noiirncts 2 centsjehacuu.

! R. Œ-AQ-JSTOJSJ l’r'H.:COIN DES RUES
604 rue SUSSEX devant la rue York.| 

Succursale, au No„:60, rue Main,P..S. 
j Hull.

YORK c f DALHOUSIE.

I
A. & S. Nordheiiufir ont actuelle

ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN1

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

61 RUE SPARKS
.

Seuls .A gents pour les 
Pianos Cliickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Ayant disposé de prés de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons Je stock le plus considéi able 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
eu gros et en détail.

a. & a. F. mcmillan
98 RUE RIDEAU

Nous faisions une spécialité 
‘‘reparations.

Vin .1 Sirop h Dusart:
’ U LACT0-PH0SPHATE de CHAUX !

Le U chaux content. Jsm
le inor »t le wi* d» dxjbakt »»t
le l!hi poimal 4e» réparateurs.

Il raflern-:! et redrasi# le» os du enfeoti 
rachitiquei, rend U Tifaear et l’eetivite «ai 
Adolescent» moue et Jyaptutiqne» et à reoi 
qui sont fetignée çer oae erouianre trop 
rapide; ebes let phtisiques, il facilite U 
eicitrieitioa de« pouni-n».

I ei femmes eecewi'J. '|ui prenoent le VI* 
00 le aiHOP de tUUART, eoppoileolj 

éUt i*pi fetif ^ et eene voiuieeement» et J 
donnent le joar h r'} oofentf ploi vi^onrem. \ 

L» Lacto-l’hcsfku'-* de chaux ictiit lel 
kit te» Seurrice» et gariotit les eafints 

itontre I* Diirrhée et Iss malniies de trou 
Dilate. Fat „ -n in9uem e, I» Dentition ee U 
Dune i*h*ut et sans convulucus 
< Le VIK et le 91.10? de DÏÏSdi!
>réveillent l’appétit et les forces îles conte If 
1 le scents, et .-onrieanent dans tuos le» r*a «i à 

alloue ou •!' tpuisement du eorp• hunisiu. *

Hv .-

ü

” C’est un nommé Joseph, âgé de rnier du mois. La Camille vint 
vingt dnux ans. dans la partie du sud-ouest du Kan-

”11 est le comp'ice d’un nommé sas, quand les affaires étaient floris- 
Laporte. dit .a Torche, cause do la sanies et demanda une concession 
couleur de ses cheveux, dans le vol qui fu» accordée et fut im nédiate- 
cummis cht z madame Wallon rue ment I 
du Château «l’Euu, 38 le 27 avril à la fat. 
dernier. lag • afin de commencer les opéra-

” Joseph a eu au moins A son Lions de la ferme. Plusieurs mau- 
actif cent cinquante débouclages vais-s récoltes successive amenèrent 
(voi à l’aide de fausse-ch fs. la dét-esse. l/altelage fut bieii ôi

’M'ai rendez-vous ce soir, avec hypothéqué pour pjyor Vinlérôt 
lui, à la Courlille. Je vous deman- sur hypothèque de la Bferme, les 
de de me faire arrêter avec lui pour o,,érat ous eurent pour résultat que 

une casserole Brooks perdit sa fermeget sou atlel 
age et su trouva un b.-au matin sans 
un sou devant lui.

Les voisins se trouvaient dans 
des conditions tout aussi mauvai
se s, et lorsque B ooks prit la réso 
lu non de quitter sa vieille maison 
à Sigourney, personne ne put venir 
à sou secours. Finalement, Brook 1 
ns décida à partir à pied avec sa 
famille. I orsque les malheureux 
arrivèrent à Saint Joseph ils étaient 
dans un état qui faisait pitié. Ma
dame Brooks n'avait pas de chaus
sures et elle avait les pied couvert 
d’ampoules. Les deux jeunes gar
çons, âgés de 4 et 6 ans, ont mar
ché presque tout le temps. Leurs 
chassures étaie.it tellement percées 
qu’lit avaient les pieds en sang.

Brooks dit ce quelui et sa famille 
ont souffert dans le sud-ouest du 
Kansas, durant les deux dernières 
années parmi les classes pauvres, 
ne peut être décrit, et il y en » des 
cent urnes dans les nouveaux com
tés dont la condition n'est pas meil
leur que celle de ceiti infortunée 
fîinille. Il dit qu’il n’y a qu’un 
très petit nombre de fermiers qui 
espèrent avoir une récolte passable 
celte année ; si la récolte manque 
complètement encore cette année, 
c’est la famine pour tout ces pauvres 
gens. Il dit qu’il y a des centaines 
de pauvres familles qui quitterai 
ent la place de suite si elles avaient

les moyens de le faire, mais la mi
sère est si grande qu'il est humai 
nement impossible pour ces mal; 
heureux de s’en aller.

Faits Divers l air du dehors est si pur q l’on 
éprouve à le respirer une sensation 

icieuse,l’air de la chambre à cou
cher est d’une fétidi'é repoussante : 
pris sans cesse et rep is par les 
aériennes, ce n’est plus que de l’air 
i uminé. ”

à. i, i aidais MacCormac a consa
cré ?a longue existence à faire tri 
ompher celte idée que la phtisi 
pulmonaire est due à la respir. lion 
rére-pirôe. Pour lui, partout où 
l’air habituellement respiré, en tout 
ou en partie, on trouve la 
sation.

Ceci nous amène à parler de l’in
fluence de l’habitation.

lies logemenis bas, humides froid 
le rez de chaussée de5 hautes 
sons des grandes villes, fout un 
grand no ni b. a de phtisiques, l^es 
logements mabains ne dégradent 
pas sememeni l'organisme parce 
qu’il est privé de lumière. Les mai 
sous trop élevées, resserrées, ne lais
sent pas arriver les rayons du soleil 
l’humidité les envahit et rend le lo
gement d’autant p us malsain qu’il 
renferme plus de locataires.

Le mam 
re est une

aussi, mais petit A petit, en amoin
drissant profondément la nutrition 
et en agissant directement sur les 
uoumons
animaux qui ne sortent pas de leur 
élable, il ne peut qu’en être de mê
me d s hommes qui restent trop 
longtemps dans un air confiné.

Cette terrible maladie est plus 
commune dans h s grandes villes 
qu’à la campagne, parce que la po
pulation y est entassée dans un es
pace trop restreint et parce qu'eile 
vit ainsi dans un air insuffisamment 
renouvelé.

U ü endroit où l’on respire surtout 
un air confiné et vicié, et cela tout 
aussi bien chez les gens aisés qu 
chez les pauvres, c’est la chambre à 
coucher.

“ La partie de l’appartement où 
l’on est le moins, dit avec »a vervu 
habituelle le professeur Peter, et le 
moins longtemps, le salon, est la 
p us vaste, tandis que la plus exiguë 
celle où l'on est le plus, est la cham 
bre à coucher.

Le cube d’air respirable n’y est 
pas seulement hors de proportion 
avec les ^besoins, mais l’aération y 
est absolument et volontairement 
insuffisante, grâce à l’architecture 
moderne, l'arch lecture du trompe 
l’œil.

“ Il n’y a guère de ventilation, et 
ndant les cours ins-

ce que, seule, elle franchissait la 
por te de la maison.

Bayle avait remarqué aussi que 
les h. bitations humidts et froides 
pendant l’hiver, extrêmement chau
des pendant l’été, déterminent faci
lement d s affections catarrhales des 
crachements de sang et la phti-

La phtisie décime les!

iiyiioihéquée pour permettre 
mile de se procurer un ait- - Le bourreau du royaume de Saxe 

pas ami dus déplacements. 
Jusqu’à pré4«-nt, il allait exécute/ a 
domicile. Mais tout d’un coup, il a 
changé d'idée et menace de faire 
giève bi on voulait encore le faire 
voyager. Gomme les remplaçants 
sont rares, it a ob'.enu satisfaction, 
et désormais toutes les exécutions 
auront lieu à Dresde même.

Les grands criminels seront donc 
sûrs en Saxe, de ne pas mourir sans 
avoir au moins entrevu la capitale 
du royaume.

L’HYGIIÜNË POUR TOUS

COMMENT ON DEVIENT PHTISIQUE En résumé, l’air confiné est géné
ralement un air humide, privé des 
rayons lumineux et coutenaut des 
produits toxiques, irritants pour les 
poumons. Il est donc tout naturel 
que cet air provojue assez facile
ment la tuberculose.

Tout ce qui nous entoure est, sui
vant les circonstances et suiv.mt la 
prédisposition de l’organisme, utile 
ou nuisible à la santé Les agents 
extérieurs, comme l’air, la chaleur 
le froid, la lumière, etc excurcent 
sur nous une influence heureuse ou 
pernicieuse. Ils peuvent nous me - 
tre à même de contracter un grand 
nombre de maladies. Il est donc 
très important de savoir comment 
ces agents peuvent nous devenir fu 
nestes, et comment ils nous prédis
posent à la phtisie. Nous pourrons 
ainsi faci.emeut éviter leurs perni
cieux effets.

Les causes externes qui facilitent 
l’éclosion de la phtisie sontnombreu- 
ses ; mais il nous suffira de mon
trer qu’on peut devenir facilement 
phtisique quand on manque d’air 
atmosphérique, quand on vit dans 
un air confiné, vicié, dans un loge
ment froid, humide et obscur 

L’insuffisance d’air atmosphéri
que estune des causes les plus puis
santes de la phtisie pulmonaire 
Tout le monde est d’aeçord là-des
sus. Mais à l’insuffisance d’air at
mosphérique s’ajoutent toujours 
d’autres influences lout aussi funes
tes. L’air conflué, insuffisant, est 
en effet, presque toujours, altéré, 
vicié, pui-qu il renferme u ne trop 
grande quantité d’acide carbonique 
et d’oxide de carbone.

Uu air conflué à un dégré extrê- 
, me, empoisonne. S’il est conflué à 

un degré moindre, et s’il agit d’u- 
' pe façon prolongée,il empoisonnera

tuberculi
ne pas passer pour 
(dénonciateur).

” J’ai soif de vengeance ; œil par 
œil, dent pour dent, car il y a des 
petite affaires entre nous deux.’’

Ce récit fut fait avec un tel ac
cent de sincérité, que M Dresch 
prévint aussitôt le chef de la Sû
reté.

Dr II. Vigouroux.

DENONCE PAR SON COMPLICE
M Dresch, commissaire de police 

du quatier de la Porte-Saint-Martin, 
à Paris, recevait le 13 mai la visite 
d'un individu, à l’air misérable, à la 
dém irehe chancelante, qui lui fit la 
declaration suivante ;

‘•Je me nom ^e Camille Thomas, 
âgé de vingt-sept ans, voleur de 
profission, ayant déjà subi s;p* 
condamnations.

“Je suis sorti de la prison de 
Beaulieu, il y a environ t eizs 
mois, après avoir purgé une con
damnation à sent ans de réclusion 
pour tentative d’assassinat

” Deux ou trois jours 'après ma 
sortie, je tombai en léthargie. Pour 
me réveiller, on me brûla la poi
trine avec un fer rouge, puis, pour 
me guérir, j’entrai à 1 hôpital où je 
suis resté dix mois environ.

” Depuis cette époque, je n’ai 
vécu *que de vols. Aujour
d’hui à bout deforce, je veux, 
avant de reudre mu vilaine âme à 
Dieu, me vengerd’un copain q 
mal sgi avec moi dans differ 
vols où u il avait mis à la gauche,” 
c’est-à-dire gardé la nonoaie pour 
lui.

” Je viens vous le dépôt.car.

Une recette contre "la vieillesse ; 
elle est d’Arsène Monnaye, et vaut 
bien celle de M. B own S -quard :

—Non, cher, disait il à un ami, 
il ne faut pas croire à la vieillesse. 
Si on y croit, on est perdu On uu 
vieilli pas, on vit 'tout les jours un 
peu plusé Voilà tout Le moyen de 
supprimer la vieillesse, c’est de la

$ C'est un renouvellement du mot 
d’Aub-r. ,

—Vieillir, oui, c’est ennuyeux ; 
mais que voulez vous c’est le sein 
moyen qu’on ait trouvé de vivre 
longtemps.

Le soir môme, à l’endroit indiqué 
par Thomar, on a retail ce dernier, 
qui, comme il l’avait dit, se trouvait 
à la Courlille en compagnie de Jo
seph.

En apercevant les agents, Joseph 
doué d’une force peu commune, 
s'élanç « sur eux et une lutte terri
ble sY.igagea.

Ou parvint néanmois à se rendre 
maître de lui et il fut conduit au 
Dépôt avec Thomas, son dênoncia-

de soleil et de lumiè- 
causes principales de 

la phtisie. Toute plante qui pousse 
dans 1’obscuriie s'étiole, n’a aucune 
vigueur.
l’bommu. C l ii*ci, p-ivé de lumiè 
re, s étiole aussi ; ses chairs devien 
nent molles, bonifies, infiltrées ; il 
s’anémie à vue d’œil par suite de la 
diminution de la fibrine, de l’albu
mine et des globules rouges du sang 
tt, bientôt, il se trouve livré sans 
défense a la terrible tuberculose.

La phtisie décimait les malheu
reux esclaves dans le# vaisseaux né
griers. Elle frappe encore a ijour- 
d'hui beaucoup de prisonniers dans 
le «ire cellules. Laeim c parle de 
religieuse devenues phtisiques dans 
un couvent mal bâti, insalubre et 
humide, tandis que la tourière seule 
jouissait d’une excellente santé, par-

Il eu est de même chez

encore ! que p- 
tauts où l’on “ fait la chambre ” ; 
aussitôt après, fenêtres rigou re use
ra nt closes, rideaux soigneusement 
tirés, stores abaissés pour tamiser 
la lumière, persiennes fermées pour 
se défmdre contre cet insupporta 
ble soleil. ” Ce qui est tout t-imple- 
ineut la lutte pour la vie, la conspi
ration de l’étiolement qui conduit 
au galop à la phtisie.

Or, c’est dans cet air immobilisé 
que les poumons macèrent toute la 
nuit comme dans une sorte de sau
mure respiratoire. De façon qu’aux 
première fleures du jour, alors que

LES CANADIENS DANS LE 
KANSAS

Mlle X....... refuse obstinément
d'épouser un vieux millionnaire.

—Pourquoi f lui dit sa mère. 11 
est riche, aimable, intelligent, dis 
tingué C’est donc uniquement 
parce qu’il est vieux ?

—Oh ! maman ce n’est pas seule
ment parue qu’il est vieux ; c’est 
parce qu’il l’est depuis trop long-

MISÈRE NOIRE

On nous écrit de Saint-Joseph,
Mo.

George Brooks, sa Frame et cinq 
enfants dont le plus jeune est £âgé 
de 3 ans et le plus vieux de 14 ans, 
viraient d’arriver à Saint Joseph, 
venant de Marion County, Kansas, 
distancj de plus de 300 m’iles, qu'il 
ont parcourue à pied depuis le pre-
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